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reconn arnion def l'me furent récitées à

travers le: sanglots d'une lînmbreuse assis-

tance de prêtres, de gardes nationaux,
d'hommesi de toutes les conditions. Quand
enfin le sailnt archevèque ut rendu lu der-
nier soupir, un des graids-vicaires, avant

rappel6 aux pretres préselts et tout bai-

gnés de larmes quelques-unes des plus
touchantes paroles-du inartyr de La clrité,
tous étendirentla itmain sur sun corps, et
jurdrentde consacrer, à son exemple leur
vietijusqu'à la dernière goutte d! leur
tang, pour la gloire de Dieu et le salut de
leurs frères.

" Ce serment, tout le clergé de Paris et
de la France le répéte, et il le tiendra. "
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QUÉBEC, 28 JUILLET, 1S48.

Nouvelles Ilus récentes.
(Du Mi ontreal Jlerald.)

Dépeche Télégraphique,
.Vew-Yrk 25 juillet.

Lu Steamer United Siates parti dii
Iivre lc 12, est arrivé ce matin.

- Paris est tranquille niais non satisfait
s>us le gouvernement du- général Cavai-
gnac. Une nouvelle lutte est possible.

-La détresse et les faillites sont presque
agLnLrales et aucun symptôme d'améliora-
tionî ne se mnifeste.

-L'Assemiîblée nationale s'occupe de la
discusion du projet de conAtitution.

-On insiste fortement sur le droit d'êdu-

cation universelle.

-Utplan gigantesque de taxe graduée
sIr les succssions est sous discussion et

sera probablement adopté.'
-Victor Considérant, le chef des So-

cúi'stes a réplirlub avec nbucuup de force

au di.cours prononcé par . Thiers sur le

troit de travail.

-Le c6néral Bedeai a refusé le minis-

tère des airuces étrangères.

-- Caet, le cief des Communistes a de-

mandé ai, goùvernement permission de

s'emiharuer avec ses adhrents" pour le

Texas.

-Le général Brevier est mort le 8, de
ses blessures.

-Des troubles ont eu lieu à. Cassel, en

Allemagne, le 1 juillet. Un combat a eu

lieu entre les partisans de Prchiduc Jean

et les répnblicains allemands.

-Cabrera s'est emparé de la ville de

Ripoli.

-Le siége de Vérone a coinmerjc6 le

15 juillet.
-Le général Tudcrs, favori du Czar,

est à la tête de 60,000 hommes destinés à

siemparer des principautés du Danube.

-Farine, à Londres, de 25 à 27.

Angleterre.-Le Times dit que la
Reine ne visitera pas l'Irlande cet été.
John Martin, propriétaire du Felon a été
emprisonné à New Gate pour subir son

procès. Tous les papiers, ainsi que les
copies du Pelon trouvés dans le Bureau,
ont étù saisis par la police. Néanmoins
les journaux de la trahison augmentent de
violence et les clubs s'organisent avec une
étonnante rapidité.

Naples.-28 juin. Le pays est dans la
plus grande confusion i toute coiiitinica-
tion avec la Calabre est rompue. La
cause du roi est très sérieusement c ompro-
mise, et l'on pense que les soldats seraient
facilement entiriiès par une levée en niasse
de la part du peuple. Le parlement Na-
politain devait s'ouvrir à Naples, le 1er
juillet. La Gazette de Ililanz du 2 juillet,
annonce (lue les généraux Gonaz et Chio-
das vont commencer sous peu de jours les
opérations contre Vérone.

Le roi de Sardaigne a son quartier-géné-
ral à Roverbeila.

UNE AUTRE

DEPECHE TELEGRAPHIQUE.

Arrivée de PEUROPA.
NOUVELLES d'EUROPE du 15 juillet.

Ce steamer estarriv6 à Boston, hier, à 10 heu-
res du matin.

Un nuire complot à été découvert à Paris.
Des mesures promptes et décisives ont dit pri-

ses immédiatement pour réprirner les conspirateurs.
Les insurgés d'Espagne deviennent de plus en

pluis piuisaits. Les ordres ont été donnés de fu-
siller sansdelai lott chei'earliste qui sera fait pri-
soniiier.

Le choléra se répand en nssie.
Le Pliedmond a été proclaimé République,.
L'Attentigue est dans un état indécis. '
L'Irlantle est représentée comme étant sur le

point de s'iisurger. Meagher a été arruté et est
en prison. Une collision a en lieu, entre le peuple
et les troupes, mais le rang n'a pas coulé.

Les chartistes s'annentde la maniére la plus
menaçante.

Le narché monétaire se soutient ferme.

SénIsinais'rde Québec.
Les exercices littéraire do nette institu-

lion ont été terminés'hier ait soir. Ils ont

été aussi brillants et aussi digues que par le
passé, de la haute réputation que possède
à ai juste titre cet établissement qui ne
cess e<Ll fournir 6 l'autel, des ministres zê-
lüs. aux profhessions libérale!: les hionmmes

doctes et probes, à la société entière, des
citoyens utiles, des hommes d'état habiles,
la gloire et l'orgueil de la patrie. Pendant
les trois jours des examens, une partie de
la sance de l'après-midi a été consacrée
à une discussion importante sur le Com-
merce libre et le Libre échange. Ces deux
questions, an. point de vue économique,
national et politique ont été traitées avec
une iabilet6 et une science remarquables.
Les arguments en faveur de droits protec-
teurs modérés, bfisês sur des chiffres cor-
rects et officiels nous ont parus sans répli-
que. Nous espérons que cette discussion
ou au moins un résumé do l'argumentation
sera publié.
- La distribution des prix. a été faite par
l'honorable R. E. Canon, président du
Conseil Législatif. L'honorable monsieur
a terminé la dernière séance par un dis-
cours éloquent dans lequel il a heureuse-
ment exprimé et ses propres sentiments et
ceux des assistants et .du pnblic entier en-
vers les membres d'une maison dans la-
quelle la plupart des personnes présentes
à ces examens ont puisé l'éducation qu'ili
possèdent. Il est inutile d'ajouter que les
assistants ont accueilli par de vifs applau-
diassements les paroles de l'honorable prC-
sident.

La Présâance.-Nous apprenons que
les ofliciers de la Couronne, en Angleterri
ont décidé la question de préséance en fat-

veur de notre exécutif. Ces messieurs,
auraient, dit-on, regardé cette question
comme très ordinaire, ne souffrant aucune

diflicultò, une question of course qui se

présente tous les jours en Angleterre.
Comn'ne de raison, la dépièche qui coiient

l'opinion des aviseurs de la couronne n'a

pas encore été publiée, non plus que les
motifs sur lesquels ils ont basé leur
opinion. Nous attendons pour nous
occuper de cette décision que les motifs es

aient été rendus publics. Mais toujours
est-il qIue cette décision ne peut avoir Lef-

fet d'indiirmiier le jugement rendu sur le su-

jet, le preinier du courant, par la majorité

des jugcs de la Cour tItI Banc de la Reine

du District de Montréal. Quant à l'appel
qui a été intojeté, dit-on, de cejugement
au conseil privé, nous croyons que ce droit

d'appel peut être mis en question.

DÉCÈS.
Hlier malin, au, faubourg Saint-Jean, i I'àge d e

7M ans, Darme 3arie-Catlierine Chilni, veuve de
feu sieur Frnuçois Malherbe:

A Saint-Jean île d'Orléans, le 15. du couran
t
,

II l'age de huit mois et 6 jours, Louis-Joseph-Al-
phlonse, unique enfant de sieur Joseph1 Richard,
inti.t4eur du lieu.


